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HARANGVE 
Del Amateur defuflice, 
| Avx TROIS ESTArS 


| C "Eftdevous/Meflieurs)que nous efperons 
que la Tuftice fera remife en la pofleffion 
de fou ancien patrimoine, d'ou elle a efté hon- 
teufementbanie par ceux de noftre Siecle : c'eft 
de vous quenousatrendons le Reftabliflement 
_defonancienne Noblelfe enfermeé däsles co£- : 
fresde l'ignorance, liée & garotteé d'vne chefne 
a la Perfienne fouuenés vous que c'eftelle quia 
faict autresfois orir routesces belles Republic- 
quéspayénes,dont vousauéstiré vos loix, celle 
de Rome, d’Arthene,& de bacedemone ne fe 
font elles pas perduesen la perdant: prenésgar- 
de qu'iln'éarriue’autäta lavoftre ,carelle com- 
mance a fe kffer d’endurer, fivousne dônés or. 
dre qu'elle ne foit remife en (à premiere fplen- 
deur. Pleuft à Dieuqueceux quifont pourueus. 
de fes ofhices fceuffent bien praticquer ces belles 
leçons que Dieu leura diérées par la bouche de 
fes Prophetes & Apoftres. Iuges voyés ce que 
vous faictes,car ce n’eft point lelugementdes 
‘hommes que vousexerces, maisceluy de volitre 
Dieu &ielon que vousiugerésainfiferés vous 
jugés, & deréchef, faiétes fugement & Iufice, 
ouautrement l'ayiuréen moyque voltre mai- 
fon fera deferte. Ellesleur feroient fort facillesa 
mettre en vfage, s'ilsauoient tant foit peu d'ex- 
perience aux affires, & fuiuoyentlesloixic'eft a 
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dire fila loy domuñoit,non paseuxlaloy.Erats 
verité nous dirons, quela Republicque laquelle 
eft la mieux ordonnée & policée, eft celle en la- 
uelle domine non tousindiferemment ou plu< 
Bin a celleenlaquelle laloy feule domine: 
cer elle n’eft iamais pouffée d'aucune affe@ion, 
elle nefe courouce point, ellene haitperfonne, 
elle n’eft point faifie d'ambition ,elle aime tous 
… également & les fauorife, & rédis qu’elle domi 
: ne,elle n'édure point qu'aucun s'efleueparam- 
bition,pour conduire le peuple a fon plaifir,mais 
elle gouuerne fagement la Rep'ublicque : c’eft 
pourquoy le [ureconfulte Pomponius, l'appelle 
_vnepromefle & obligation commune delàRe« 
publicque;& Ariftore qu’elle eitle commun cü- | 
fentement du peuple , lequel ordonne parefcrit 
_: commechafque chofefe doit faire ou non faire: 
ainfi aufli Ciceron, qu’elle ordonne ce qui eft 
iufte & bon, & deffend ce qui eft mauuais ; à 
quoys'accorde ce queditle Iureconfulte Mode- 
ftinus ,que la force & vigueur de la loy elt com- 
mander,deffèndre, punir,& permertre.Et certes 
les Magiltrais quil'ontviolee & violentencores 
cousles iours , doibuent bien penfer que l'œil de 
la véngeance ne dormira pas rouliours.Ceux qui 
ont droit de Juftice ,comme plulieurs Scigneurs 
deburoiénctbien connoïltre ceux lefquelsils cô- 
mettent pour l'exercer: car de la vient vn grand 
bien a leurs {ubjects ou vn tres-grand mal ainfs 
donc (Séiaueurs) lors que les ofhces des luges 
_vacqueront en vosiuftices ,donnés lesplacesde 
iudicature a gens qui en foient capables & di- 
gnes,vous {erésles premiers qui én recepurés les, 
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fruits, & vos fubieéts ke feconds. Dauantagè 
vous ferez voir a nos Roysla faute qu'ils fonr de 
veñdreles Eltats , voire dés premiers deleurIu- 
ftice,8c non feulement des [uges & Iurildiétions 


Royales,& des luges Prefidiaux,mais des Parle- 


“mens.Le Roy Louis douziefme en ficle premier 


l'ouverture pour les Éftats de la chambre des 
ComptesleRoyFräçoisapresl'afuiui,pourrous 
les Eftats deiudicature , mefme des Parlemens: 
celuy a quinous nous refflentons tant redebua- 
bles d’auoir fauorifé les lettres en France.E: le 
_RoyHenryle Grand , duquel lesloüanges fonc 
. & feront à iamais efpandués infques aux der- 
. niefs confins du monde,a la perfuafon d'aucuns 
 quiluyreprefénterentles grands deniers quiluy 

‘en viendroient lesarendusfefs, faifant fisan- 
cer par an aux Officiers le fixiefme de leur Eftar. 
Milerables quiriénent deschargesa cefte condi- 
tion, qui achepcentle temps qu'ilsconfimenta 
féruir d'vne fomme quil fautqu'ils gaignent 
pour la payer ,;& fi par cemovyenenrendanrles 


eftats fiefs, c’eft ofter aux gens d'honneurlemo- 


yen de pouuoir feruir leur pays, & ouurirla porte 
aux ignorans ,c'efta dire a ceux qui auront plus 
d'argent que de fcience, Hélas ou eftce grand 
Prefidenc la Vacquerie , pour nous enfaire des 


Remonftrances, n’en naift - il point vn Phenix 


de ces cendres pour nous entonner icyles dif 
cours ,& nousapprendre que ce n eft pointl'or 
-& l'argent qui maintiennent les Roys &leurs 


Eftats: maisces deuxcolomnes, la pieré&la Fu 


 ftice. Heureux ceux quionttelleméntgouuerné 
leurs Prouinces qu'ils n'ont lailié apres euxau- 
Ars 
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sunvefliged'auarice & luxureRochersinaccel 
fibles, fortereflesimprenables &inexpugnables 
&bouleuers de fuftice,quädaurons nouslheur 
quenoftre Royvousap pellerapar vos capacités, 
fufhiances,bohnesmæurs,& grande experience 
aux affaires : afin d’amacertoutes fortes de mo 
yens fort propresa tirerla verité du milieu des: 
tenebres, dircernerleiufte de Finiufte ,garentir 
les vefues & les Orphelins dé la foule & eppref. 
fiGdesprofanes & impies. Les reformations co- 
mâcér quelquefois parles parties les plus baffes. 
doncques (Seigneurs) aquile Roy aconcedéles. 
Fuftices ne cerchés lesofficiers du Roy dans les. 
Jurifditions,quirempliflent leursfieges desap- 
pellations des fentences qu'il auront eux mef- 
mes donneés, pour {e fie recepuoir pluñeurs, 
fois aux parties & y profhtent en diuers temps: 
ny admetrés point aufli des ProcureursdesSie- 
ges cat ils n'auront quel'habit desluges, qui ef. 
.… larobe qu'ils y porteront aux iouts qu'ils irons. 
exercerleurs charges, & peureftre qu'encoresils. 
aurontapprehenfion,d’enueloper leurignoran - 
ce d’vne loutane & d’ynerobe:croyésmoy cesôt, 
tous vautours enrobés,monftres biformes, hox- 
ribles & exerables,ayantbienau dehorsla fiou- 
_red’hommes mais en effet & au dedäs, cefone 
de vraystoreaux , des loups affamés , des beftes 
farouches & fauuages, qui fe repaiflét inceflam- 
ment de chair humaine , efcorchent le pauure 
peuple, le fuccent iufquesaux entrailles, foulenc 
le iufte & l'innocent, tantoft par faux contras, 
tantoft par murilations des regiftres ytantoft pat 
concuflions & exaétionstres-pernicieufes nous 
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voyons praticquer cela tous les jours 4 notre. 


“grand regret;quime meut de reprefenter icyles 


quafités d'yn boniuge, pourle choix que vous 


Æenferésquandloccalion s'en prefenteraaucuus 


ont depeint la Tuftice couuerte d‘yngrand voile 
&c fans yeux,enquoyilmefemblequ'ils luy fonc 
dniure: car fur toutes chofes celuy qui eft iuge, 
4loibt auoir les yeuxclairs-voyans, fermes &af- 
fureza la terreur des mefchans : mais peut eftre 
qu'ils ont voulu dire , queleluge ne doit fe fou. 
cier desmenaces., 11y des prieres despiäds de les 
pareus, aydefesamis ,& quid doit deftourner 
d'euxles lumiereschaltes de la Zuftice,de crainte 


. que fesyeuxne foyer efbloüis & neconuiér, par 


ce qu'il doibt faire iuggmenc du bien d’auecle 
mal, &desinnocens d'auec lescoulpables, qu'il 
me felaifle point corrompre, parleselperances, 


faueurs, profhrs &relles autres efpeces de char- 


imesplus dangereux que ceux des magiciés, que 
leurs Yeux ne foyent pointfurpris, conftants & 
afleurés comme ceux de Socrate ,quand fans fil- 
ler regardoirlefoleilc'eft adire, Dieu du chef, 
duquellaluftice eftneé , le gouuernail 8: cédui- 
ftede laquelle ilacommifeau Juge , ainfi qu'a 
Engé fon vaifleaua Palinurus , qui pourf peu 
qu'ilfe d'efcouure ded'equité rombera precibite 
entreles Syrtes &cles rochers fes veux aufh eu 
defirasnsque {es mainscontinanresainfique di- 
foic Pericles, habillé modeftement d'habits de: 
censa fa charge, incerruprible,aueuole aux pre- 
fens, qu'il foir cellemer efal enuers vn chatcun, 
qu'il puiile uger Aus palion, & quelaraisoluy 


! fairconmmeen la main lebaflonal'aueugle, du- 
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quelil tatonne s’il ny a point de pierre en font 
. chemin contre laquelle il offence & bleffefon 

pied: que felon Solonilaye lesaureillesforr ou. 
uertes,a celle fin des'accouftumeraouir bien out 
mal dire de luy, & ne fuft efmeu desloüanges ou 
des medifances du vulgaire, & mefme quelque- 
foisa la façon d'VIliffe, il fe bouchat lesaureilles 
decire,& quelquefois d’eftrefourd, mais non 
lors qu'il exerce fa charge brefeftre tel que Pers 
fele d'efpeintencesvers. Du 
1e fciat inffum , gemina [ufpendere lance 
 Anoipitis libre, reblum difcernat , ubi inter 
 Curuafubit ,velcumfallit pede reguls varo 
Sitque potis nigrum vitro prefigere T heta. 
Aufurplus,nous dognonsaufli l'aduisde Cie 
ceron enfon Oraifon pro Cluentio, nec lérum ni- 
_ misetiäeÎfe debere,nelirin faciat immortalié, né= 
quefrigidu nimis in delstlss pletlendss phrçadaqué | 
celeffis bominsb® cinitate: maisno” voulôs que le 
Juge viueauec vne ame innocête, qu'il n'appre- 
hende pointla peine ,qu'ilne foit point paref- 
feux, ny qu'il fe laiffe crop aller , qu’il nefe face 
auflitrop redouter , qu’il nefoiraudacieux,mais | 
bien temperé, qu'ilneloittrop precipitant, ne 
auf crop eftourdi, qu'il ne fe laiffleemporter ala : 
collere, ny tropgrande compaflion , qu'il nefe 
laille flefchir , qu'il foir coufioursferme, qu'ilne 
fe laïfle fuborner: bref qu'illoit auffi homme dé 
bié & auflifage que celuy lequel a peine Apollo 
peutiltrouuerentre mil. Quand nous le vou- 
drons choifir,ilne faut point que nousayonsau- 
trementefgard a fa parentéa fon eftre & creauo: 
“mais feulement que nous regardions s’il a efté 
| A EL 
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nourri &allaiété dulaiét des mammelles de Iufti- 
ce, laillautles moyens qui nefont que chofes ter 
reltres ,caducs & periflables. Imirons ces anciens 
payens. lefquels eftoient tous zelateursde luftice, 
nela laiffants point a l'abandon de qui la vouloir, 
ne l'expofoient point al’ancan ,Comme nous fem- 
blons faire auiourd'huy a toute forte de perfon- 
nes, ainfi qu'vne marchandife, dont on ne fait pas 
grandcompte. Alexandre SeuereSyrien de narion, 
bon Prince, guerrier,iufticier, pieux , & lé premier 
Empereur Chrifticolle apres Adrian n'aiamais per- 
mis,ne voulu fouffrir que les Eftats de Judicature fe 
_miflent en vente, neceffe eff, inquit, + qui emir 
Vendat : egonon patsarmercatores poteffatum , guos 
fé patiar damnare non poflim : Erubefco enim pu- 
nire sllum hominem quigmit et vendit, Voila de 
belles parolles dignes certes d'vn vel Prince, lef- 
quelles peuuent feruir d'exemplea nos Roys , qui 
maintenant ne fçauroientauiourd'huy punir iufte- 
ment ceux qui ont charge {ur vn peuple, s’ilscom- 
. mettent quelque iniuflice,par ce que l'on peur dire 
 quece font eux memes, qui leur en donnent le 
fubje® ;, metransen vente leurs Eftats de iudicatu- 
re, lesdeflinrantsaux plus chers & derniers enche- 
rifleurs, quile plus fouuent font enfans de Mar- 
chans, quin'auront idmais efté nourris en l'Efcho- 
le de vertu , &lefquels ofentbien mertretoutleur 
auoir, oubien peu s’en faudra en des Eftats, pour 
exercerroute leur vieconcre leurs confciances tou- 
res fortes d’ impietés, ne propofans, ne liberté ,ne 
vertu pour leur buc:ainsfeulement vne conuoitife 
_ decheuances, auoir,& richeffes laquelle n’a borne 
ñemefure quelconque, ne aucun afouuiffemenr, 
non plus qu vn feubien embrazé,ou vn creux abif: 
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medemer l'vn & l'aurreinfatiables detourcequi 
fe peut mertre dedans. Maisle pis queievoy, c'eft 
que la plus part d'eux, font ordinairementalliés les 
vasaueclesautres, de forte que fi quelqu'vn d'eux 
a delinqué,ilett impoflible d’en efperer la puniriô, 
& moins encores d'auoir fuftice, fi on a quelque 
chofea defimefler aueceux, & fi on en veutreculer 
vn ,il faut parmefmemovyen reculer cout le fiege, 
côme nous voyons cela arrinerfouuent. Es Eflars 
du païsde Languedoc renusa Montpellier, en lan 
mil D.lvj.il fur arrefté de remonfirer au Roy, qu'il 
luy plûftordonner, que les prochesparens &alliez 
ne fullent admis en melme fiege ny en melme 
court: EÉtquatreans apres, les mefnes remonftran- 
ces furent faictes auRoy, par les Eftars de France: 
tenus à Orleans, mais i@eft impoffble d'y re- 
medier maintenant tant que les Eftats foient per- 
petuels, & conferués par la Paulette. Il y a deux 
cents-cinquäteans & plusquele Roy Charles cin= 
quiefme, & auparauancluy Philipe le Bel , auoiene 
ordonné que nul ne fuft Juge au pays de {a naïf 
ce,conformement a PEdiét de Marc Aurele, lequel 
ordonna que nul nefuft Gouverneur de fon pays, 
ce qui futdepuis eftenduaux confeillers afefleurs 
& Gouuerneurs des Prouinces, & furtres-bié exe- 
euté:commeileft encores er Efpagne,&en la plus 
part des villes d'Italie ,le iuge ordinaire eit eftran- 
ger, Iyaquelque rempsqu'aux Eftatsde Poulen-: 
gne,les Amibafladeurs de Mofchouie requirent la 
nefme chofe:mais l'ordonnance de nos Roysa 
efté toit eufeuelie. Et fans cercher les Edicts des 
: Empereurs Romains, ne lifonsnous pas dans les 
memoiresde Cefar, que lesanciés Gaulois, & mef- 
mMesceux d'Autunauoient vneloyinuiolable, qui 
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11. qûe les Magittrats fuffent continués 

| plus d'unan & que deux d? vne famille ne peuffent 
. eftre Magiftrars , ny Senateurs enfemble, nylvn 
tantque duc qu laurôit efté viuroit. D NU 
gela chole. qui plus doit eftre recommandéea trous 
. fubie@tsen general, & a chacun en particulier ,eft 
la conléruation du bienpblic. Et quel {oing, quel 
foucy du bien public, peuuent auoïr ceux qui ny 
peuuérauoiraucune parti cCOMIMET aurootils foing 
de ce qui ne leur couche ny pres iy loin? Ecfr quel- | 
Hs homme de bien veut dire, frire & ent reprendre | 
. quel que chofe pour l'vuilité publique ,éftantpriué 
qui l’elcoutéra?quile fupportera? qui le fauorifera? 
les hiftoires nousapprennent, que prefque tous les 

Eftats populaires ont ef@ changés en Monarchies, 
pourauoir donné les charges & commiffionsplus 
long temps qu'il n’eftoit Haine commea Pibftra- 
teen Athenes a Phidonenlaville d'Argos, a Cyp- 
feleen Chorinte, a Denvsen Syracufé:a Panece 
en Leonce (piélans en Lonie : & fans aller filoin 
d'ou font venus tous les Princes& Seigneurs d'Ita- 
talie finon que de fa: ainfi que cesiours  pailés hous 
daons fait voir en certaines remonltrances. Ce 
que preuoyant le diétateur Aemilius Mamercus 
-prefenta AL au peuple, qui paffa en force de 
loy par laquelleil fur ordonné que la cenfure def- 
Jorsenauant prendroit in en dix- huit moys, qui 
eftoir eftablie pour durer cinq annees, & le iout 
fuiuaut idepoà la dictartre ne la douane conti- 
 nuer plus d'un iour , & adioufta celte raïfon we 
Sciatis guam michi disée) imperia on placeanr, 
Etapeu detemps dela, nous lilons que le tribun 
Gabinius furrue en plein Senat parles Senateurs 
melmes( comme nous lifonsen Dion) dre auoir 
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faict decerner à Pompéela commiffi6 dela guerre | 


Piraticque pour cinq ans : & rendla raifon pour 
quoy il eft fort dangereux d'o&royer lescharges 
honorables trop longtemps, par ce (dit il) quele 
naturel de l’homme eft vel , qu'il mefprife vnchaf- 
cun, & ne peut viure en fubiect, depuis qu'ilalong 
temps commandé:c'eft ce que dit Cafliodore quai 
en mefmefens, antiquitas woluit proninciarum di- 

gnitatem annua fucceffione reparari, ut nec diutina 
poteffate vaus infelefcerer.et mulrorum proucêlus gau- 
dia reperirent Ex peut-eftre que ce fucl'vn des plus 
grands moyens de conferuer l'Eftar de Affyriens &e 
Perfans , qui tous lesans changeoint de Capitaines 
& Lieutenans.Etcependantauiour d'huy nous vo- 
vons que les enfans par legnoyen du droiét annuel, 
font maintenus & gardés en la poffeffion de Eftats 
deleurs peres, quelle folieie vous prie le pere peut 
eftre fera mefchant 8e fçauant , & le filsignorant fe- 
saen fa place, de forte querouslesiousnous t6bons 


de ficbure en chaud mal, de dire qu'il ne fera receu 


s'ileft ignorant , c'eft s’abuler : veu qu’autant en 
pend a l'œil de ceux qui le reçoiuent ayant peut 
eftre des enfans de telle Cathegorie, qu'ilsveulenc 
pouruoir femblablement auantouapresleur mort. 


© que les republiques font heureufes quand el- 


lesfontgouuernées par gensde bien ,prudens, & 
fçauans: car ou la fapience el, la fufticene s'en peut : 


pasefloigner, &ainfiil nes’y peut rien faire d'in- 


dufte , ny de Tirannie ;mais ou l'ignorance eft, & le 


deffaut d'experience : ce ne font qu'arrogances,au- 


 daces,praticques de touteschofes contre tout droit 


& raifon (ce qui eltoit reproché aux Atheniensvn 


ardent défir & appetit‘infatiable de gain }toury eft 
€n defordre , d'autant que fileJug'eignoransayme 


» 


em 


k 


_auiourd’huy quelqu'vnille fauorifera mais file len- 
demain il le luya fai la moindre offènfe, ille con- 


dânera,& nya aucü qui ne puilfe faire de telles fau- 
tes, s'ileftignorär des loix & desfciences,&qu'il ayt 
cefte opinion d'eftre la loy mefme de cela qu'ila 
puiflance de iuger, Certesle gouuernement de els 
Tuges&Magiftrats elttres-dangereux,par ce que ils 
foulent les plus nobles & melprifent les vertueux 
& Içauans les vns eftants poulfés d'amour, de haï- 


. nes,d'animofites eu de quelquesaffeétions particu- 
_“dieres,lesautres d'efperance,decrainte,d'ambition, 
ou d'auarice iugentle plus fouuent cequi eft ini. 


que, & ainfiils ne fement toute leur vie(comme d# 
le lage) que peruerfice , maisaufl ils doibuent {ça 


. uoir qu'ils.en moiflonngront le tourment, & que 


… da verge deleur indignation prendrafin. Vous au- 


rés donc (-Meflicurs ) aflés d’affaires aux Éftacs, fi 
vous voulés apporter vne reformation ala Tuftice, 
que deparlerde tels officiers , telle cotdemerite bié 
d'eftretouchée & abeloin d’eftre mifeen bonton, 
voustrouuerrés aflésien France Aquicommettrele 
maniement des affaires ,nousauons encores Dieu 
mercibonnombre de perfonnages , doétes & ver- 
tueux,nos Prouinces,nos villes, vous enfourniront 


. AfTÉs , Eftant chofe certaine & fans doubte,quede 


x, 
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gens debien & entiersilne fçauroit fortir , ny ef- 
clorre autre chofeque de boscofeils&aduis Nous 
‘trouuerrons fi nousvoulons des Fabrices, des Pu- 


“blicoles , des Curies , des Calarins, des-Cecinnates, 


des Actilles, pour les faire afleoir fur le trofne dela 
Huitice ; & lefquels-prefereront.toufioursleur par- 
«ticulierau.public. Helas bon Dieu !ne {çautions 
nouswoiryne telle, reformation en noftre pauure 


Frâce, n'aurons nousiamais cécheurquedervoirles 
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Eftats non plus venaux.C’eft devouis( Meffieurs} 
que defpendent telles affaires pour le bien del’E- 
ftar, C'efta vous de remonftrerau Roy les maux 
: quenousendurôs tous lesiours dececoitéla. Vous 
voyez commentceux d'auiourd'huy a caufe dé la 
charté de leurs offices ,vendent la Luftice, vendent 
les Republiques, védétle fang du pauure peuple, 
vendent les loix aufli,& confequementoftentles 
Joyers d'honneur,de vertu, fçauoir,pieré & deRe- 

: ligion, ouurants en plein iour la porte aux larcins, 
aux concuffions, à l’auarice , Iniuftice, ignorance a 
l'impieté & arous vices & ordures. Voila en vn 
mot que c'eft que de la plufpart de nosiuges,&def. 
quels Horace a tres-bié {ceu dire. A£ale verumexa- 
oninant omnes corrupts sugices ,ie dits la plus pare, 

carie ne doutte point qu’ilny en ait encores d’en- 
tre eux, quiresrettent de voir telles chofes ; mais 
‘quoy: que peutfaire vn petitnombre ,entre tant 
‘ de corrompus, finon que d'auoir recours a Dieu, 
. & le prier d'auoirpitié de fon peuple defolé, afli- 
gé, foulé, & ruiné par ceux qui ont l'authorité 
furluy .ou bien auctorifent ceux qui commettent ” 
telles impierez, fans fe foucier du iufte, fans fup- : 
porter la veufue l'orphelin, fans reprimer l'infolen- 
ce des vns & des autres , fans guerdonner la vertu : 
&inteorité de ceux quilemeritér.Cefonta propre. : 
mentparlertorrensde nature defbordée & accef- 

_ fiue lefquels apres auoir rompu la leuce d’equité 
& debonté,viennnentas’efpendre parmyles cam- 

_pagnés, rauager pour vu temps les femences de . 
juftice,atterrerfes moifflonstoutesentieres,iufques 
à ce que finalemencils fe vont perdre & precipirer 

* dâs eét abifme efpouuérable duquel parle Virgile. 

tenent media omnia Silue ES 
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| Cocitus-que Sinus Labens circonfluit atro, 
Par faute de voir bien a l'œil cefte iultice diuine, 


laquelle auec des yeux en plus grand nôbre qu'Ar-. 
gus ,penetre au dedans de leurs penfées profanes, : 
& a la mienne volonté que ces sésla fevouluflent 
vn peu arreltera côfiderer,qu'ellea eftécefteiuftice, 


\: 


ficurieufement obferuée par le paganilme, ils ny. 


trouueroient que toute équité & droiture, nousen 


auons encores leurs loix, lefquelles font plus diui- 
| nes qu humaines, D'auantage ,s'ilsvouloients’en- 


D 
querir ou eft ce grand Alexandre ce grand Cefar, 


ce grand Charlemagne & cant d’autres Roys , ils 


feront eftonnésdefé fouuenir quels ont efté leurs 


Eftats,ce Lyrique payen a bien chanté leur hon- 


leur. ue | 
 NNullus argento ceor ef} anaris 
. eÆAbditeterrisinimica Lamne 
 Crifpefaluftinifitemperato 
Splendeat ufu. ns | 
Quiconfftoit principalement en eects chari- 
tâbles, l’yn defquels & le principal eftoit d’auoir 
. l'affection versles pauures, les fouftenir, & par au- 


mofnesreleuer leutsneceflités; ainfi en doibuene 


vler ceux quiont auétorité fur vn peuple, efcouter 
laplaince d'vn pauure pluftoft que celle d’vn ti- 
che , c'eft a direle preferer fanstant le faire demeu- 


. reraleur porte, non tant foubsefperancede gaing 
que pour l'amour de la vertu:imitane en cela Tra- 


lan ce grâd Empereur lufticier, lequel eft a bo droit 


 loüé des hiftoriens de ce qu’eftant à cheual pour : 


| allerala guerre,il mitpied aterre pour oùir la plain- 
te queluy vouloit faire vne pauure femme. Bel 
exéple certes pour ceux quife meflenc de gouuer- 


* 
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nerlaiuflice ,lefquels s'ils veulent fairele fembla- 
ble ,cefta dire s'ils font amateurs d'equité & aela- 
teurs de luftice , ils doiuent auoir efperance cer- 
taine dene mourir ‘iamais que pour viure dans le 
Ciel. Pour conclufion fuiuons tousioursla luftice, 
reftabliflons-la commeelle eftoir du temps de nos 
anciens peres,embraffons la, fans en jamais quitter 
la prife a l'exemple de cesgrands perfonnages Pa. 
yens, lefquels bien qu'ils n'euflenrle vraye cônoif- 
- fance de noftre Dieu: routesfoisils’eft feruy deux, 
pour faire admirer fa bonté & iuftice, pardesgens 
bien verfés, & qui ont laifféapres eux vnememoi- 
re eternelle deleursaétes vertueux a tout le genre 
humain faifons eflection degensfufhfans & capa- 
bles, foit en exemplede bonne vie pour l'admini- 
ftrer: n’allons pointchercRer ceux qui n'ont que la 
bourfe en la main & rien autre chofe pour leur d6- 
nerdescharges afin defefaire bonneter, craindre 
 fansraifon, &exercer routes fortes d'impietés mais 
ceux-la tantfeulement Quorum Spe£tata et nobilita- 
sa virtusnon [olum natura coroborata ,[ed etiam dif- 
 éiplina putabatur ,& lorsceferala vraye guerifon 
del'Eftar, ny ayant rien plusneceflaire en ce mon- 
de , que de bons officiers doüés de fcience & fâgel- 
fe, afin debien conduire & ordonnerlavie humaï- 
ne a fa propre &c heureufe fin,& lefquels feronrcu- 
rieux de rapporter tout leur foin & induftrie, pour. 
la conduiéte d'icelle ,au bien & vrillité publicque, 
afin d’en remporter aufli pour eux melmes, vne! 
loüange, gloire, & teputation immortelle. 


